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SALİH MÜNİR PAŞA
LA POLITIQUE ORIENTALE 
DE LA RUSSIE
LES ÉDITIONS ISIS
ISTANBUL
Salih Münir Paşa (1857-1939) fut ambassadeur de l'Empire Ottoman à Paris 
dès 1896. Révoqué à la suite de la révolution jeune-turque de 1908, il vécut en 
Suisse jusqu'en 1925, date à laquelle il rentra à Istanbul. En 1934 il adopta le 
nom de famille de Çorlu. Membre correspondant de l'Académie des Sciences 
Politiques de Paris, il est l'auteur de plusieurs ouvrages en turc sur la 
diplomatie. Il publia également quelques articles en français sur les relations 
franco-turques dans la Revue d'histoire diplomatique (Paris).
L I V R E  I r^
CHAPITRE PREMIER
La Russie et l'Église orthodoxe grecque. — Corenzo, Bailli de Venise, et ses 
rapports. — Lettre de Pierre Condolini, Dévêque de Lésina, au pape Clément 
VIII (1602). — Les premières relations de la Russie avec les sujets 
orthodoxes du Sultan. — Pierre-le-Grand s'assigna le rôle de défenseur des 
Chrétiens orthodoxes de la Turquie. — Désastreuse campagne de Pruth. — 
Pierre-le-Grand et l'enseignement de cette défaite.— Cantemir et l'influence 
de sa trahison. — Le tsarisme et les principautés danubiennes. — La 
Pologne, la Russie, l'Autriche et la Prusse en 1643. — Seules la France et 
la Turquie s'intéressent au sort de la Pologne. — La Turquie prend les armes 
pour la défense de ce royaume. — Néploniew, Weschniakow, ministres de 
Russie à Constantinople. — Leur zèle diabolique. — Les Phanariotes. 
— La propagande russe en Turquie et ses résultats. — Invasion de la Crimée 
par les Russes (1736). — La Turquie diffère la rupture de ses relations avec 
St-Pétersbourg. — Médiation de l'Autriche. — L'Autriche envahit la 
Bosnie, la Serbie et la Valachie. — Les défaites de l'asrmée autrichienne. — 
Signature du traité de paix à Belgrade entre la Turquie, l'Autriche et la Russie 
(1739).
En examinant les anciens traités conclus entre les États européens et la 
Turquie, on peut aisément remarquer, de la part de ces puissances, le souci 
prédominant de réaliser des avantages territoriaux, en même temps que d'assurer 
à leurs propres ressortissants des traitements privilégiés, au point de vue 
judiciaire, religieux, fiscal et commercial ; par contre, la Russie, tout en 
recherchant les mêmes avantages, ne manque jamais de s'intéresser à l'Église 
orthodoxe grecque, ainsi qu'au sort des sujets chrétiens du Sultan, appartenant à 
la même religion.
*
*  *
Au temps déjà lointain où la question d'Orient n'était pas encore née, 
(sous sa phase dernière : turco-musulmane) le Bailli de Venise, Corenzo, 
écrivait de Constantinople à son Sénat (1576) « Les Moscovites inspirent de la 
défiance au Sultan, par ce motif, que leur Prince appartient à la même religion 
que les Grecs, les Bulgares, les Serbes, les Bosniaques. Ces peuples, pour cette 
raison, peuvent prendre les armes pour secouer le joug ottoman et se mettre 
sous l'autorité du Prince russe. »
Taha Toros Arşivi
